
Ce bâtiment érigé en 1865, financé en grande partie par la mère 
supérieure de l’hospice, a fait fonction de « garderie » pour les 
enfants en bas âge. Cédé à la ville en 1882, il devient une école 
maternelle qui a accueilli des élèves jusque dans les années 90. 
Désormais, l’asile abrite une salle d’exposition, la Bibliothèque 
Municipale et l’Office de Tourisme. 
 

 
 
Asile Saint-Char les, XIXème siècle 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

D’un coté du bâtiment sont sculptées les armes du Maréchal de 
Luxembourg de l’autre les armes de Saint-Charles. Sur le fronton de 
l’entrée figure l’ inscription : « Laissez venir à moi les petits enfants ». 
 



 
 
Eglise Notre Dame des Ver tus, XVIème, XVI I I ème, XIXème siècles 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La première église paroissiale dédiée à Saint-Martin daterait 
du Xème siècle. Détruite en 1544, lors du siège de la cité par 
les troupes de l’empereur Charles Quint, elle est reconstruite 
en style gothique en 1552. Les portails latéraux, sud et nord, 
réalisés en 1633, ont une composition architecturale identique 
inspirée du Baroque. Au XIXème siècle, de part et d’autre du 
chœur, sont aménagées des chapelles et la sacristie. En 1862 
est ajouté le clocher et en 1897 le portail d’entrée. 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

L’église mérite que l’on s’y attarde car elle recèle de nombreux 
trésors : vitraux, statuaires, tableaux…Pour la visite, adressez-vous à 

l’Office de Tourisme. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Hôtel de ville, XVI I I ème siècle 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La communication entre les deux enceintes « enclos de la ville » et « enclos du 
château » se faisait grâce à la porte Bocquet. Cette entrée imposante, appelée le passage 
de l’entre-deux-ponts (début de l’actuelle rue de Strasbourg), était composé d’un double 
pont-levis. En 1719, le comté de Ligny devient propriété du duché de Lorraine. 

Le duc Léopold, puis Stanislas, procèdent à 
des travaux d’urbanisation de la cité ; en 
1747, la porte Bocquet est détruite. A sa 
place, sur les douves, est érigé entre 1747 
et 1748, l’hôtel de ville. Les ouvertures de 
la façade sont ornées de mascarons.   

L’organisation interne du 
bâtiment se fait grâce à un 
escalier en pierre doté d’une 
rampe, bel exemple de 
ferronnerie. 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un petit arrêt pendant les heures d’ouverture de la 
Mairie vous permettra de voir une maquette 
représentant la ville au XVIIème siècle, une reproduction 
de la Porte Royale, et une copie du plan Massu datant 
de la fin XVIIIème siècle. 
 

L’édifice, construit sur l’ancien 
fossé, de la cité médiévale 
repose sur des fondations de 8 
mètres, en forme de voûtes.  



 
Rue de Strasbourg, XVI I I ème siècle 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Entre 1745 et 1775, Ligny se dote de grands axes 
sur lesquels s’élève une architecture civile noble et 
homogène. En 1746, le château de comtes est 
détruit afin de tracer une large avenue, la rue de 
Strasbourg. Les pierres du château auraient servi à 
la construction des maisons canoniales et d’une 
porte monumentale appelée porte Royale ou porte 
de Strasbourg.  

Erigée en 1747, la porte de 
Strasbourg fut détruite trois semaines 
après la libération de Ligny, le 25 
septembre 1944, pour permettre le 
passage de barges américaines.  

Les maisons canoniales, n° 65 à 75, forment un 
ensemble de six demeures. Chacune comprenait un 
jardin et deux appartements, soit douze au total, afin 
de loger les chanoines desservant la collégiale, qui 
était l’église des comtes, détruite à la révolution. 
Seul subsiste, de cet édifice, la crypte funéraire, au 
n°70 de la rue. 



 
 
La Tour  Valéran, XI I ème, XIVème, XIXème siècles 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

La porte des Moulins, permettant l’accès à « l’enclos du 
château », était flanquée le la tour Valéran et de la tour des 
Canons, détruite en 1878. Commencée au XIIème siècle, la 
tour est achevée sous le règne de Valéran III, comte de 
1374 à 1415. Ces étapes apparaissent sur cette 
construction. Sa fonction militaire est rappelée par des 
meurtrières, canonnières et mâchicoulis. C’est dans cette 
tour que naquit en 1369, Pierre de Luxembourg.  

Transformée en prison 
cantonale au XVIIIème siècle, la 
tour perd cette fonction en 
1840, date à laquelle Prosper 
Mérimée l’ inscrit sur sa liste des 
Monuments Historiques 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Notre-Dame-des-Fossés, XVème, XXème siècles 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Originellement, cette statue dominait la tour Notre-Dame, 
l’une des cinq tours de « l’enclos du château ». Avec Notre-
Dame-des-Moulins et Notre-Dame-des-Vertus, elle est la 
troisième « dame » de Ligny. A cet endroit coulait une 
source aux vertus curatives soulageant les maux oculaires. 
Ceci explique la présence de nombreux ex-voto. En 1763, le 
château devant être démoli, la statue est déplacée et posée 
dans cette niche. 

Cette vierge à l’enfant serait l’œuvre d’un 
sculpteur local. Afin de la protéger, ce baldaquin 
de pierre de style néo-gothique est érigé au début 
du XXème siècle, sous l’action des responsables 
ecclésiastiques. 



 
 

Le Chemin des Canons 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 

Le dispositif défensif, élevé à partir du 11ème siècle, se 
constituait de deux entités séparées, l’une autour du 
château, et l’autre autour de la ville. Elles étaient 
chacune entourées par un rempart, et un fossé les 
séparaient. 

Le chemin des Canons est un beau 
témoignage du mur qui formait alors 
« l’enclos du château ». Le rempart qui 
supporte le chemin mesurait à cet endroit 11 
mètres de large. 


